
L'O .t~NZ~US.

I , nois semible instructif dle citer, à cette
casini, lett.re pleine ie ceur ie M.

.reuxl\, Vancien niinistri de 1848, a
tesée ~ ses coreligionnaires pour les in-

viter. deu l façon la lus pressanic et la plus
v!rrluenrte, à ounvirir, riune souscription ein fa-
v.ear der che rétiels l'. Orent .

ci le texte de a lete de M. Cré-

aris, i i juillet I 860.

hcs ers roi irinair
Toute la terre liun. était ermite, lors

uar perrrr Jour (le son irnmortelle rirO-
i i ' inrce ions oumi es ( bras (t uours

. cine France, qui nous a miruleuse-
'eit dîliiés. qui nous a r goa, qui nous aip-
'ul ses enfliats, rtst la~ Lémn:ce chrrétien- ~

E voilà. qu'en Orient les chreticns sont
livrüs à la p!is effr.iayaitc ersution. Les

res, b riol, eassasinat, lu pilage, l'in-
Ici asaire ries femiwes, des enfants,

l-s vieiln, la mutilationi ir.:.me dles. cada-
,Isl est I*effroyable 1abh au que prrsen-

i ujourdhi.toute l coirec dlu Lil>an.
4 nu o1:e ;lta mirèri et la faii s'ten-

'a sur les p nonrbreiuses que lu
t*rmna hpi';': mtusuilhnans, u:ttnt iiime contre la

et les forces du gouverment turc,
ît anúiiir.t drot le beul crime est

t,'réiits fer' :s venons tes î:remier-
rit aile i nos frCrh chrétiens ; n'at tendons

.es rusultits. tou:jo'ur si t ent, d d di-

pmat b, -qui rgra rarene ; rvenons an
dcr des infrortunires présentes. Qu'un

l:eg soniscrîiption sgore niromi d'lhui mêmrue
J uris ie den'aii un comité israulit

".an 1rs n. nreilr
Ne Perdons paOS . u jour, pas Une heure.

i ce ii sein d'une réunion juive, farinée danm
cette capitale de la civilisation, parte le si-

:dal d'un recoulrs immense. A ce signal ré-
pondront nos frties d'Augterre, de l'Alic-
iragine, dec la Belgique, dc la Ilollande, de
tourte l'Europe, suit des pays qui les recci:-
nai.ssent commîrre ciLoyents. soit Le ceux qui
hur irisent encore ce tioblei titre.

Vo4 ris 'usij i;fs decs contrées amèrical-
nres ou la liberté îles cultes marche triomn-

phtait, vous Vicuidrez Cer nîrie aux ca.lholi-

fue d'Asie ai cruellent opprimés par la

superstition. Tous,pour ctte cuvre sainte,
ailpportoius noitre couIrilition : le juif opulent
sa riche orfiande, le juilT pauvre sa pieuse
,),)Olt.

"Mnis une pensée plus grande encore
doit sortir de ce premier élan. Qui sait 't
Dicu, qui conduit toutes cIoses, a peut-être

perimis ces désolantes catastrophes pour doi-
ner à tous les cultes une occasion soleinnelle
de entr'ider, île se défendre contre ces
hainres furieuses, filles le la superstition et
de la barbarie.

Un comité permanent dans chaque pays,
ayant l'œoil ouvert s.5rL toutes les atteintes
portées à la liberté de conscience ; une cais-
se générale destinée à toutes les victimes du
fanatisme, sans distinction de lite, voilà
Pètablissenint qu'il faut eréer et soutciir.
Oui, les maux que subissent, en ce monent,
tant d'innocentes victimes, rveillent les
sympathies de tous. U féconderont la pensée

île pirortéger l avenir contre le retour de ce
fléau que notre siècle repousse avec horreur:
Lt perslcîutioni re!igies..

rn. CnI'smesrx."

Ce tte lietrn'a besiî ' Ire ruivie d'air-
crin coiiiientaire.

Elle et adiirable, et d'une bute pobrtb''

venant d'tiîi f-rnélite. Les dernidres nouvel-
les nous annoncent le dé part d'une arméue
de 12000 Français pour la Syrie. - Daniis

n per'ha i n nrro rus prleronis du di.-
'ours dei lord Palmerston.

LA "GUEPEI SE PIQUE.

La Cué pe, très mortite'o parceqiue t'Omt-
niyus a ilcouvert qu'elh. i d:' 'aile,
lui envoie une érónade de bourdonnements
dont le seul mérite est d'avoir eidorimi cri
un clin d'il. coursiers, piostillons et voya-
-lurrs.

Heru'reet pour nous, ce boimmiieil n'a

pas liriré. - Ile accuse nos assertions le
periitie ; moais c'est plutôt à elle (le devrait
s'adresser' cet inrjite reproche ; car ou a--
elle i que ios ;:yois critiqué son avocat
de dimanznche sur ses fautes de français et son
jargoni ?- Sa chez, mon.sieur le .i.édacteur

il nous estions le pretle autant que ('ous
et. que janai tirs sypathis rne lui feronit
dtlut.L snace nirs :anque pour %uis
rlépondre al'jourd'huri plus longueient, nais
à revoie.

L'0ICUPS XiOrTIKEALMIS.

Savez-vois la grande nouvelle
Dorit chiacun pirle à Montrén ?
C'est la comète ; rien pas celle
Qriuroi obse.rrve air eictl boral.
Cmiliposuris de 'lbnt,.isliiiu les,
Di calenibourgs, d'historiette
De charades et de rébus,
Mnitrez votre gaIanterie
A Pa stre d Ville-Macric,
Qui re baptisa " lOnibus."

A prés trois siècles et einq lustres,
La comète de Charles-Quint,
Au dlire ilî savants illustres,
A vec sa queue, air Nord revient;
Cellte-ci itanrs notre bémisphre
Se montre quand sur u terre
Trois jours seulement sont révolus.
Vous qui cherchez ta joerissance
D'un voyage sas longue absence,
Asseyez-vous dans I P'Omniibus.Ii

Sans ailicter une lunette,
IHoriii les aveugles, nous toius
Pouvons voir ladite comète,
Pour combien, lecteurs 7 pour troi sois.
Exactement ce pléniomèner
Paraîtra deux fois par semaine,
Comme le dit son prospectus,
Déjà mêmle nâ Plhorizon brille,
Qui plus est, joliieinit habille
Ainsi salons Il l'omnibus ! "

Dans sa carrière, espace immense,
Il roule aux réglions dte Pair;
Bien qu'il n'ait point de concurrence,.
Il offre ses places tpeu cher,
M me gratis, je le présume,
Anx littérateurs dont la plume

pes int esclave des vieux us
Etiqui, soit en vers, soit en prose,

Contribueront, par quelque chose,
A l'entretien de «lPOmnibus'"

Que did-je ? il me vient une idée
Qui, ciez moi, pique et met cri Irain
Ti.'mrnaginaîrt ion gridée
Mir le sijet Ie mon refrainz
Mesdames ut Mesdmrioiselb
Qui clrviiez des mrodes nrouveleis,
'l'ourisms plus ou moins nru.
Clette oe'nsion est teitant v
Pour uneru excursion piquante
Emrbarqueza'- vours danir POmn irrbuis I

Le directuî'r le la in
Zi"lIon so: titir, 0 vi c "1,0 to s,
Vous feri graeiui'se ninz!:

Ent rez, it-ih, eîuinchez vous
loi nous avons uia presse
Tolir la giré, poir lat 'agrsse
Tols rs y 'sont bien vIIemiu',
Siils onut mutiefois unev es'Llec

e ni'ren d'esribre déci ;l-n

V os v'vagcrez cru Eirope.
Eni Chine ',en Inde et durr lieux
Qui, ielit qu'un Klïocp
Tour'î-tîure c'harmerout v yeux
Vous renarginerez le ug'
Des civilisé:, des sau:ges,
Les choses noliles, les niui
Vorus nmirez dcs épigramme
De(!S opCrras, des móledlmes ;

lunicez, im1omiletz dnsiii II POminibus !

Vous vurrz,.dans quc!gne secondos
Divers pays, divers ti aaii
Vous parciurrc dtre ldirra:muodes
Oü bril!eronrît des cieux nouveaux
Car Purtî'omo et habile
La voiture irnast pas fæ:ugile
Iles c>ursi'rs ire sont polint fourtbus

;Sans il le posi!lon les fouette,
Digne attel;ige e comeète,
Vite jls jouît rouler Il P mriiîubus'.

iapide comme un ?égraphe,
An lien W 'erriployer la vapeur,
Ce vliuirle typographe
A pris le Progrds pour moteur;
Dans le champs des arts, det neimnceri ,
il semera fleurs et rsritenes,
Entin, nouvea char d Poliis,
Avec la raioi pour aniîrire,
Il fera jaillir la liière;
lstallez-vous dans " POmm'us

Lecteiurs, lectrices, dans cet ége
Qui brille par l'invention,
Acorlez votrc patrunage
A lentreprise un qiuestimi
Du gradrige soy'z len h5turs
Coniuine le ciets A roaiiut a
Voguant vers des bordî inconnwiu
Pour vos yeux et pourv orviles
Attendez-vous à dte., mer r'ill es
Si vous nirég'Pz dansa P 'lomniîbu !

Je rn'arréte ; PTessiuirs, Merdames
Il est tempis, prenez vos billets.
Mais ie prener pas pour rérlamnie',
Ces couplets trop peu travaillés
A deux battants souvre lta port
Du char nréien qui porte
Jeunes et vieux, gros et menus;
Aussi, je vouas I recommande,
Moi, sans intérêt, sans commande,
Aboiniez-vous à "lPOmnibus

Encore un mot; i cet éloge
Joignons un reproe amical ;
" L'Omibus I" a son noin déroge,
S'il ne se montre impartial.
Pourquoi dnic, par nnglophobie,
Semble-t-il de sa compagni
Vouloir surî i John ltiBul soit exclus?
Français, Anglais, sans privilègs,
Côte a cote occupons les sièges
Bien rembourrée de I il'Omnibus "l


